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5ème Dimanche

Guérir
Le cadre
Louer Dieu, lui rendre grâces, est bien la finalité de toute liturgie. Ce qui donne dans les célébrations, notamment avec les enfants, un climat habituel, heureux et positif. La liturgie n’ignore pas pour autant les difficultés de la vie et la peine de tous les jours. « Vraiment, la vie de l’homme sur la terre est une corvée », dit Job.

La parole de Dieu de ce dimanche montre la souffrance des hommes, la maladie, les cauchemars, le travail pénible (1ère lecture et évangile). Mais par la Bonne Nouvelle que Jésus annonce, l’amour de Dieu agissant, les malades sont guéris, les esprits mauvais chassés, les coeurs brisés réconfortés.

En conséquence, l’animateur veille avec une grande attention aux enfants qui souffrent et qui peinent dans leur santé, leur scolarité, leur vie de famille. Leurs difficultés ne se voient pas toujours sur leurs visages. 

Le sujet : guérir.

Les guérisons faites par Jésus, signe de sa puissance divine et de son humanité compatissante, accompagnent l’annonce de la Bonne Nouvelle. La guérison physique est présentée par saint Marc dans l’évangile, en prélude à la guérison du coeur et de l’âme, par le pardon des péchés. Les enfants sont ainsi éveillés par la Parole de Dieu, à cette autre dimension, la guérison spirituelle. 

La phrase affichée est extraite du psaume (146) : « Il guérit les coeurs brisés et soigne leurs blessures ».
Le point d’ancrage liturgique : les paroles qui sont dites avant la communion.

Le prêtre : « Voici l’Agneau de Dieu, qui enlève le péché du monde ». Les fidèles disent alors : « Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir, mais dis seulement une parole, et je serai guéri ».
En se référant à la rencontre du Centurion avec Jésus (Mt 8,8) l’animateur aide les enfants qui communient à la messe, et ceux qui s’y préparent, à comprendre le bel acte de foi de ces paroles.

La lecture choisie : l’évangile selon saint Marc, chap.1, 29-39.

Le commentaire bref précise que Jésus puise sa force de guérir et d’annoncer la Bonne Nouvelle, dans le lien d’amour avec son Père qu’il retrouve dans la prière (cf. v.35).

L’action : guérir change la vie.
L’action proposée s’appuie sur ce constat : l’effort des hommes pour guérir. Des coupures de magazines et journaux, avec titres et photos, sont présentées dans ce sens : le monde hospitalier, avec malades et soignants ; le travail des laboratoires et de la recherche médicale ; des conférences de paix, des tables de négociations, avec des images de conflits et de manifestations ; et, plus à la portée des enfants, des cours de récréation, des sorties d’école, des jeux et des bagarres…

Le groupe échange sur les difficultés concrètes perçues dans la vie du monde, et dans leur vie d’enfants, avec l’espérance exprimée si possible d’en sortir, de guérir toutes ces blessures.

Un panneau est ensuite constitué avec des photos choisies par les enfants, une chacun, sans oublier les titres. Est alors placée, en légende du panneau, la phrase affichée de cette liturgie : « Il guérit les coeurs brisés et soigne les blessures ». 
Le déroulement
· Accueil et rite d’ouverture. L’animateur annonce le thème par cette provocation sympathique : Bienvenue aux malades, aux handicapés, à ceux et celles qui souffrent, qui aujourd’hui ont de la peine.

· Chant. « Dans le soleil ou le brouillard » T85 ou un autre. 

· Lecture. Evangile de Marc 1, 29-39. Commentaire dialogué. Jésus se soucie des malades, il les guérit. Il puise sa force dans la prière. 

· Action. Panneau à constituer avec des photos et titres, après échange. Phrase affichée mise en légende.

· En final, avant de rejoindre l’assemblée des adultes, la phrase précédant la communion est présentée et dite ensemble : « Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir… »

La préparation matérielle
· Collecter des magazines et des journaux ; découper photos et titres adéquats (cf. l’action.)

· Le nécessaire pour un panneau. 

· La phrase à afficher : « Il guérit les cœurs brisés et soigne les blessures ».
Evangile de Jésus Christ selon saint Marc

E

n quittant la synagogue de Capharnaüm, Jésus, accompagné de Jacques et de Jean, alla chez Simon et André. Or la belle-mère de Simon était au lit avec de la fièvre. Sans plus attendre, on parle à Jésus de la malade. Jésus s’approcha d’elle, la prit par la main et la fit lever. La fièvre la quitta, et elle les servait.

Le soir venu, après le coucher du soleil, on lui amenait tous les malades, et ceux qui étaient possédés par des esprits mauvais. La ville entière se pressait à la porte. Il guérit toutes sortes de malades, il chassa beaucoup d’esprits mauvais et il les empêchait de parler, parce qu’ils savaient, eux, qui il était.

Le lendemain, bien avant l’aube, Jésus se leva. Il sortit et alla dans un endroit désert, et là il priait. Simon et ses compagnons se mirent à sa recherche. Quand ils l’ont trouvé, ils lui disent : « Tout le monde te cherche ». Mais Jésus leur répond : « Partons ailleurs, dans les villages voisins, afin que là aussi je proclame la Bonne Nouvelle ; car c’est pour cela que je suis sorti ». Il parcourut donc toute la Galilée, proclamant la Bonne Nouvelle dans leurs synagogues, et chassant les esprits mauvais.  
Job 7, 1…7


Psaume 146


1 Corinthiens 9, 16…23


Marc 1, 29-39
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